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-Aht ! voici où je vour% prends ; mes fauteuils seront montés
cri i erl/Je piqué.

-De l'érable piqué ! Fi donc ! Ça trierait tout l'effet d es
desseins. Il Catit quelque chose qui faisse paraître les couleurs
avec plus d'avantage. Quand on veut se mêler dc beaux-arts il
faut dlu goût, et le goût n'admet pas de compromis. Tes fauteuils
seront brodés sur velours avec monture en acajou, C'est-à-dire en
maoa g-ny; car les gens comme il faut, ne patIent qu'à moitié
français: et je suppose (lue mtadamne (uibiaut aura été bien
élevée.

-A présent, il est impilossile d'avoir uit piano, et dles filuteuils,
sanis uin Soplîn.

-E ncore plus imnpossible d'vi ou sopha sans unt tapis (le
B3ruxelles...

-Fait cil An)gleter-re, comme les talis de Turquie et les vins de
Chiamipagne.

-- Bref, iiioi e.1lier Go il baut, te voli dans tes mleubles' le pl us
pattitiiet i t monde.

-- Ce î'.tpas tout, monsieur Voisin, vous oubliez la toui[ette.
C rOyez-voîts, qutand on a uit salon semlble, Ct iune femmîte (li
s'liaujlle cri velouris et cri satitn, qîte l'oni porte de l'c-tolfl du pays.
Mais, <''est rînpossible aur supîer-latif.

-C'est l'impossible élevé au carré, élevé n u cube ; ('est lim-
possibe mnathémiatiqiue ! Je te vois d'ici, mon pauvre Gwuibaut,
avec oni habit de dralp txr-. ; itium gilet (le touit ce qu'il y a
dle nioins intdIigènte, dles pantalonis trautsatiantîqîes, dles 'a uts ja ttics,

0:1 titi tout t,01110 la toiettlqe tii Cr-itiques si amâremeiit chlez les
atties.

-Mille tonînerres ! C'est vrai poutrtanit ! Les femmes sonit la
m i ne dit puays ! mnaalemuent et pol itriuIle ment.

-En voilà-t-il tin paradoxe ?
-Comîme s'il y avait (les nationalités sans familles I
-Et (les famtilles sans femmes!
-Que (diale aussi vous êtes d'une cx~rîoîterrible ltus les

deux 1 Vous m'avez meublé et habillé conmmîe cela sanîs <jite je
m'en sois aperçu.

-Et C'est justement cela. Tu t'eni apercevras encore bien
moins.

-Oui ; Est-ce qu'on s'aperçoit de quelque chose?1
-Mais à présent que j'y pense:. quand on ne petit avoir le

plus1, on a le moins., Pouîrquoi toujour-s, les gens qui vivetnt élé-
ganimert, c'est-à-dire lricheiment, mollement, nîiaisement, ae
font-ils pas leur possible pour mettre à la mode les objets manu-
facturé dans le pays, les cio.ses dui pays ?

-La raisotn en est encore bien simîple. C'est qu'en vivant la-
cliînent, moll11emîen t, nilaisemn tit ; il-s dleviennenî et I aclies,, mtous et
niais. Ils viennient à se persuader qîu'il îi'y a rien dle beau ni de
bon ici. Ils nî'osent ricen mettre à la nmode, ils nie sont hotus qu'à
sinîger les modles qu'on leur- appoite.

-C'est encore vrai. lis nie savent qu'afficher un luxe imbé-
cile. Leur vanuité est si lourde, t.i gr-ossière, qu'elle il'n,* il
rien. Dans toutes ces nmaisons élégantes'; vous y trouverez des
glaces d'itn prix fout ; vous eni verrez ticis, ou quatre dans le même
rippartement, niais je vous défie d'y trouv'er tt seul tableau à
l'huile. Nous avons des artistes ; qui est-ce qui achète leurs
toiles?1 des étraners: tandis. qu'en Europe, c'est le luxe le pulus
ýà la mode, ici on ne sait pas ce que cCst qu'un tableau de salon.

-1l y aurait bien des réformes à faire dant !it ýrc;été telle

qu'elle est ; mais avant de, la réformer, nous autres jeines gens, il
faudrait....

-Voyons, il faudrait quoi ?
-1l faudrait inventer un moyen de ne pas mourir de faill.

Disons tout le mal que nous voudrons de ceux (lui noirs ont pré-
cédés dans la vie, niais convenons qu'ils ne sont pas mîorts de faim.

C'sntt grand point.
-Oîi, ils nours ont laissé cela.
-Fameuse preuve dle leur habileté
.- Oit (le leuir égoïsmte.
-Ou <Je letui imîprévoyance.
-Ou (le tous les dutx à la fois.
-Ce set-a la preuv-e de tons ce que vous voudr-ez, niais C'est

encore tin fait. Commtîent diable voulez-vouus gagnier votre vie
avc les professions dlaits l'état où elles sont. 'out le monde n'a,

pas le ecourage (le faire comtme le frère de monsieutr, de mnettre à
la vouile.

-Je Ctrovais, n-oi, qtîe le bar-eau était une exîcellente carrière
vous aVez dû uart;1teýer C-ette opiunioni, ptuisque vous"?avez été jus-
qui'au bout île v os études, et que vous venez d'nose la toge?

-Si Je cronis cIla 't Ei botu Dieu, demnanudez à touts les auti-es
s'il-, le croietît ! îtai-un sait partfa itemtent à quoi s'en tentir là-
ilessits, tulais chtac-un se conisidère comme une exception. Oit fait
force jér-émiadeîs sut l'enucombihrementt des professions: et C'est
aubsolument Commrîe le set-mon dui curé ; on applique tout aux au-
ti-es, et l'on ne gai-île rient pour' soi. Ait commenccement <le mes
étuiles, je savais bieni qu'il ii'v avait guère de place à se faire,
moats je juetisais qu'il y en aurait toujours Pour tin petit pboenix
commtîe mîoi. Il y a a îeu pt-ès quinze jours que je suis détroin-
pé ; et si c'était à Comumenicer, je ne sais pas au juiste ce (lute je
ferais ;mais je sais tr-ès bien ce qune je ne ferais lias.

-Commitent ; est-il possible l' Vous n'avez îas <'espoir de
vous fi re ulne CIlietîtèle?

-- Pas d'h-i à dix atns.
-)ix ans ! Vous m'effrayez.
-Oui, c'esýt unt peu lonîg, <lix ans à vivre sans manlger. On s'y

habitue difficiletaenît, je vous assure.
-Moiu cher monsieur, vous plaisantez. On gagne toujours un

peu :de quoi payer sa pension et de quoi s'hîabiller. La profes-
sion petit bient dl'ailleurîs être exercée eui amateur pendant quel-
qlue tenmps. J'aimterais assez a plaider une cause, que pour coni-
tuiencer je les plaidlerais pour rien.

-Ahi, vouîs Croyez qu'on plaide, lorsqu'on est avocat? C'est
encore une illusion. C'est bien difficile de se procurer une affaire
quelconque, niais sur cent affaires il n'y eut a pas une qui se
plaidle. Vous avez bienu quelquefois une espèce dle discussion su'
<mn point de forme, mais une cause à plaider tout de bon ; c'est
ne htuitièmte mnerveille d< monde!

-11 y ai ina cliose, qui tue console, c'est l'étude <lut droit.
Quelle belle science, n'est-ce pas?1 Quel enchaînement 1 Quelle
l<)gitli ! Quelle admirable analyse dlu hot sens de toute l'hu-
mnanité?1

-Ce-tes, vous avez fait des découvertes. Vous êtes un homme
impayable ! Vous étudiez le droit comme une science ? Et quel
droit étudiez vous S'il vous plaît ? Car, l'analyse du hon sens de
toute l'humanîité, ditfère essentiellement chez les divers peu-
ples du monde. Etudiez-vous le droit romain, le vieux droit
français, le nouveau droit français, le droit anglais, si droit anîglais
il y a ; nous avons de tout cela ici. Nous avons tous les codes


